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				AVERTISSEMENT

			

			
				La mantrathérapie ainsi que les enseignements de la médecine 
tibétaine traditionnelle et sa tradition spirituelle sont transmis ici avec la plus grande authenticité, dans le respect et la bienveillance qui les caractérisent.

				La mantrathérapie est bénéfique à titre préventif ou pour accompagner des traitements médicaux en cours.

				Bien qu’utilisée depuis des siècles, cette technique de soins ne peut remplacer ni se substituer à un suivi ou à un traitement médical. Nous vous recommandons de consulter votre médecin traitant en cas de ­problème de santé. Compte tenu des législations en vigueur, ni l’auteur ni l’éditeur ne pourraient être tenus pour responsables de l’utilisation des informations contenues dans cet ouvrage.
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				Le mot du docteur Nida Chenagtsang

				La mantrathérapie telle qu’elle est présentée ici est issue de livres peu connus du grand public, même au Tibet. Les ouvrages de référence cités dans le livre n’existent qu’en tibétain. Il ne s’agit pas de mettre des copyrights sur un savoir ancestral, mais de permettre à ceux qui cherchent à se former d’identifier les sources et ce qui se cachent derrière les mots : la mantrathérapie est une thérapie de la médecine tibétaine et pas autre chose. Les textes originaux d’où proviennent les mantras de soin de ce livre sont clairement identifiés (voir p. 31).

				Un médecin moderne suit des études longues et difficiles avant ­d’obtenir son diplôme, et même après une si longue formation, son travail reste périlleux car il a la responsabilité de la santé d’autrui. Il en va de même pour un yogi ngakpa qui pratique les mantras pour le bien de tous les êtres sensibles car il est tenu de pratiquer dans un pur esprit altruiste et bienveillant. Durant sa formation de base, il alterne l’étude des textes traditionnels auprès de son maître avec des périodes de retraites spirituelles, pendant lesquelles il s’isole pour pratiquer les yogas et les mantras. C’est un entraînement qu’il continuera toute sa vie.

				Sowa Rigpa est le nom de la médecine traditionnelle tibétaine. Cela signifie premièrement la « science de la guérison ». On peut le traduire aussi par « nourriture de la conscience ». Je condense ces deux traductions par une seule formule : la « science de la guérison et du bonheur ». La mantra­thérapie est donc une des cinq thérapies principales de Sowa Rigpa. Ces cinq moyens thérapeutiques sont l’alimentation, le comportement ou style de vie, les médicaments, les thérapies externes et la mantrathérapie. 

				Selon la tradition spirituelle, c’est la mantrathérapie qui est la meilleure manière d’aider les êtres sensibles et donc de pratiquer l’altruisme, qui est au cœur du bouddhisme.

				
				Depuis des siècles, la mantrathérapie s’est transmise de génération en génération selon une ligne de transmission directe de maître à élève. Mais les nouvelles générations, occupées par les technologies modernes et les réseaux sociaux, perdent le lien avec la nature et les formes de thérapies anciennes qui y sont connectées. Car, il faut bien comprendre ceci : la mantrathérapie est une thérapie sonore ou une musico-thérapie qui est reliée aux forces de la nature. 

				Aujourd’hui, ceux qui ressentent cette connexion avec la nature sont de moins en moins nombreux et l’humanité est en train de perdre le contact avec ce savoir ancien essentiel.

				C’est pour cela qu’il est impératif aujourd’hui de ramener ce savoir dans la lumière et de le diffuser largement. 

				Ce livre est augmenté d’enregistrements audios qui constituent une véritable transmission orale de ces mantras de soin, ils accompagneront et soutiendront votre pratique personnelle qui, je l’espère, vous guidera vers votre « inner-net », votre réseau intérieur, votre nature profonde. 

				Je suis convaincu que la non-dualité constitue l’essence de notre esprit. 

				Dr Nida Chenagtsang
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				L’auteur

				Né dans la yourte familiale, en Amdo (le Tibet oriental, actuel Qinghai en Chine), dans la région des ­ngakpas1 de Rebkong qui sont reconnus pour leur pratique du yoga des mantras, le docteur Nida Chenagtsang est issu d’une famille de pasteurs nomades. Il est détenteur d’une lignée de yogis qui maintiennent vivante la transmission sacrée des mantras de soin2. Spécialiste mondial des thérapies externes tibétaines, ses enseignements sont aujourd’hui très appréciés en Asie, en Europe, y compris en Russie, en Amérique jusqu’en Afrique et en Australie.

				Depuis plus d’une vingtaine d’années, il forme des étudiants à la médecine traditionnelle tibétaine, révélant ainsi toute sa richesse en termes de moyens thérapeutiques autres que médicamenteux. Il s’agit de thérapies comme la mantrathérapie transmise dans ce livre, mais aussi le massage tibétain Ku Nyé, le Yoga auto-médicinal Néjang, ou la diététique et le comportement visant à maintenir une bonne santé dans la joie et la détente; et d’autres thérapies plus secrètes comme la thérapie des baguettes Yuk Chö, la restauration de l’énergie vitale « la » (tib. bla), l’analyse des rêves ou l’analyse de la terre, le Sa Ché (le Feng Shui tibétain). 

				Le docteur Nida a commencé ses études de médecine tibétaine à l’hôpital traditionnel de Malho, dans sa province natale, l’Amdo, en Chine3. Ses professeurs l’ont rapidement repéré et sponsorisé pour qu’il puisse étudier à Lhassa, à l’Université Médicale Traditionnelle Tibétaine co-gérée par le gouvernement chinois et les éminents médecins traditionnels tibétains. Ces études universitaires traditionnelles, incluant la médecine moderne, lui ont permis d’acquérir un sens aigu du diagnostic ainsi que les réflexes indispensables d’un médecin urgentiste. 

				Appartenant à une jeune génération de médecins tibétains (il est né en 1971), docteur Nida a pu allier à cette formation médicale, une solide formation spirituelle auprès de grands maîtres, hommes et femmes, aujourd’hui disparus, qui ont vu en lui non seulement un étudiant exceptionnellement intelligent et travailleur, mais aussi un espoir pour la diffusion de Sowa Rigpa en Occident. 

				Pour en citer quelques-uns : le professeur Khenpo Tsultrim Gyaltsen, le grand médecin et professeur Gojo Wangdu et le vénéré professeur Troru Tsenam, directeur de l’Université médicale de Lhassa4 pour l’enseignement médical et l’enseignement spirituel du Yuthok Nyingthig5. La précieuse et humble nonne Ani Ngawang lui transmit personnellement les enseignements bouddhistes du Vajrayana et la tradition du Longchen Nyingthig. Il reçut également la lignée du Dudjom Tersar par les enseignements du grand ngakpa Chönyid Rinpoché et de son épouse ngakma Sremo Dechen Yudron.

				Aujourd’hui, c’est à la lumière de toute cette expérience qu’il transmet de la manière la plus authentique et sécurisante qu’il soit une tradition médicale qui peut réellement être intégrée à notre médecine moderne ultra performante.

				Maîtrisant parfaitement l’anglais et l’italien, le Dr Nida réussit à se mettre à la portée de toutes les personnes qui le consultent, afin de leur apporter l’aide dont elles ont réellement besoin ce jour-là, que ce soit à un niveau spirituel ou en termes de thérapies externes ou de remèdes à base de plantes, ou encore de conseils alimentaires ou comportementaux.

				La mantrathérapie de la médecine tibétaine, comme beaucoup d’autres thérapies externes « secrètes » de Sowa Rigpa, était menacée de disparition par manque de transmission : pas assez de maîtres vivants, peu d’élèves intéressés, peu de disciples méritants aux yeux d’une tradition très protectrice. Devant ce danger et ce véritable gâchis de sa propre culture, Dr Nida a reçu l’autorisation de transmettre à nouveau ce savoir ancestral. Dès son arrivée en Europe, il a créé des cursus d’apprentissage adaptés au public occidental, générant également un regain d’intérêt chez les jeunes médecins tibétains.

				
				Ses enseignements ont été confiés aux nombreux « Sorig Khang »: des centres qu’il a créé de part le monde, littéralement, des maisons (khang) de médecine (sorig)6. En France, les enseignements sont diffusés par Sorig Khang France (www.sorig.fr), en Italie par Sorig Khang Italia (vivere.sowarigpa.it), et aux USA par Pure Land Farms (www.sowarigpainstitute.org), pour citer les principaux centres Occidentaux.

				Ce livre est le premier ouvrage en français traitant ouvertement de la tradition des mantras de soin qui sont issus pour la plupart des recueils du maître Mipam Rinpoché.

				
				l’école

				C’est dans les années 2000, à Xining (Qinghai, Chine), devant l’imminence de la disparition de sa culture, que le médecin ngakpa7 Nida Chenagtsang fonde avec ses deux frères, également ngakpas : Hungchen et Wuqi Chenagtsang, l’association des Ngak Mang8, un Institut pour la « sauvegarde de la culture spirituelle laïque tibétaine » (la culture Ngakpa). Au sens littéral, le terme ngakpa, désigne celui qui récite des mantras (ngak, tib. sngags, signifie « mantra ») . Plus précisément, la communauté des ngakpas et ngakmas est une communauté spirituelle mixte, laïque, pratiquant le bouddhisme tibétain et focalisée sur la récitation et l’utilisation des mantras de soin pour le bien de ceux qui les entourent. Ils aident leur famille, leur village, protègent les récoltes, soignent les humains, les animaux et les êtres sensibles visibles et invisibles. Ils portent les cheveux longs et une robe blanche, (contrairement aux moines et nonnes, aux cheveux rasés et habillés en rouge).

				Cette tradition spirituelle non monastique, qui a joué un rôle historique déterminant dans la préservation du bouddhisme au Tibet, est également celle qui nous permet aujourd’hui d’avoir un contact facilité avec des pratiques et enseignements très secrets comme la mantrathérapie et l’enseignement du Yuthok Nyingthig9.

				En parallèle, Dr Nida comprenant l’utilité de rendre accessible à tous le savoir médical tibétain, devient le fondateur et directeur de l’Académie internationale de médecine tibétaine (IATTM), première version du Sorig Khang International actuel.

				La vision originale de Nida Chenagtsang réside dans le fait de démocratiser des savoirs qui peuvent rendre service à ceux qui le souhaitent, sans être obligé d’apprendre le tibétain ou de devenir moine avant d’ouvrir la première page des Quatre Tantras de Médecine ! Certes la médecine tibétaine est complexe et requiert des années d’études universitaires, tout comme la médecine moderne, mais elle contient également de nombreuses techniques et connaissances accessibles qui peuvent être utiles à la maison, dans la vie de tous les jours pour se maintenir en bonne santé.

				

				
					
							1. Ngakpa signifie « pratiquant laïc », son féminin est ngakma.


							2. On appelle « détenteur de lignée » un pratiquant qui est dépositaire d’un savoir transmis de maître à disciple à l’intérieur d’une même lignée et selon un mode de transmission authentique. Sa compréhension du savoir fusionne avec toute la famille d’ancêtres et de maîtres qui le précède, et il les représente tous à la fois, lors des transmissions qu’il va lui même donner.


							3. L’Amdo est située dans l’actuel Qinghai (Chine). Elle se situe à l’est de l’U-tsang qui est l’actuelle « Région Autonome du Tibet », en Chine, c’est à dire la province autour de Lhassa, la capitale.


							4. Professeur Troru Tsenam (tib. khro ru tshe rnam) : né en 1928 – mort en 2005. Il fut, entre autres hautes fonctions, directeur du « Lhassa Men Tsee Khang ». Ses nombreux ouvrages et travaux de recherches sont une référence incontestée, de part leur rigueur scientifique moderne et leur compréhension profonde de la médecine traditionnelle et des textes anciens tibétains et sanskrits.


							5. Le Yuthok Nyingthig est l’enseignement spirituel associé à la médecine tibétaine. C’est une tradition non-sectaire issue (faute d’accord) de Yuthok, le médecin père fondateur de la médecine tibétaine.


							6. Sorig est l’abréviation de Sowa Rigpa, la science de la guérison.


							7. Ngakpa signifie « pratiquant laïc », son féminin est ngakma.


							8. Plus d’informations sur la tradition ngakpa et l’institut Ngak Mang sur : drangsong.org et www.sorig.fr.


							9. Pour plus de détails, consultez www.sorig.net en anglais ou www.sorig.fr en français.


					

				
			

			
			
				Note de la traductrice1

				Mon point de vue est celui d’une étudiante qui a commencé à expérimenter la mantrathérapie par curiosité, sans en attendre grand-chose, à une époque où je ne savais pas très bien situer le Tibet sur une mappemonde. La mantrathérapie n’est pas basée sur une croyance religieuse ou une foi bouddhiste, mais plutôt sur la circulation des énergies subtiles, la vibration et la concentration mentale. Ainsi, quelles que soient nos opinions ou croyances, nous pouvons tous pratiquer un ou plusieurs mantras de soin régulièrement, si nous constatons que cela nous apporte un réel mieux-être. Les textes et les maîtres, pourtant bien réels, sont parfois difficiles à dater et ce livre se concentre plus sur l’aspect pratique qu’historique.

				J’ai rencontré le docteur Nida Chenagtsang en 2003, en tant que traductrice pour son premier cours de massage tibétain en France, dans les Alpes. J’admirais sa disponibilité, sa patience inépuisable et la bienveillance dont il faisait preuve envers tous, élèves et patients. Je remarquais aussi son efficacité et l’omniprésence des mantras de soin dans sa pratique.

				Rapidement, je me mis à étudier avec lui, en exclusivité, à l’étranger comme simple élève et en France comme traductrice et assistante. Le support de cours de la formation en mantrathérapie fut le premier d’une longue série de manuels que j’ai eu la chance de traduire pour notre école Sorig Khang France2.

				Le livre que vous tenez dans les mains est issu de ce premier manuel de cours dense et fascinant. Bien qu’il ait beaucoup évolué dans sa forme, il ne fait que retransmettre ce qui a été donné par Dr Nida. Son adaptation pour cette collection ne pouvait rendre toute la spontanéité des cours en direct. Ainsi, nous avons d’emblée envisagé le livre avec sa partie audio, disponible via le QR code (voir p. 142). S’il reste des erreurs, elles résultent de ma propre ignorance et je vous prie sincèrement de le signaler.

				
				La pratique de la mantrathérapie m’a apporté plus que je ne pourrai jamais l’exprimer avec des mots. Durant toutes ces années, j’ai pu constater sa surprenante et redoutable efficacité mais aussi l’importance de combiner cette pratique à la médecine moderne, sur le court et le long terme.

				Dans les temps anciens, au Tibet, un disciple devait voyager longtemps, loin, pour obtenir un tel enseignement auprès d’un maître qualifié. Parfois, lorsqu’il arrivait, le maître le renvoyait sans rien lui enseigner, considérant que l’élève n’était pas prêt ou que les conditions n’étaient pas réunies. Aujourd’hui, en Occident, un élève achète simplement le cours qu’il désire. D’un côté, la tradition de transmettre de façon très restrictive a mis en danger de disparition de nombreux trésors spirituels, mais de l’autre côté, transmettre à tout va, sans cadre, risque d’amoindrir la valeur et la puissance de ces trésors. Le Dr Nida souhaite se placer à mi-chemin entre ces deux extrêmes. Quiconque souhaite sincèrement apprendre ne sera pas rejeté. Cependant, l’étudiant se rendra compte de lui-même que la mantrathérapie est une pratique qui requiert des efforts, de la régularité et le soutien d’un guide compétent, en particulier pour les retraites d’accumulation. Il n’est pas nécessaire d’être bouddhiste pour pratiquer la mantrathérapie, mais il est important ­d’accepter et de respecter son origine et le cadre traditionnel grâce auquel nous y avons accès.

				La médecine tibétaine, Sowa Rigpa, est très peu connue, c’est une goutte d’eau dans l’océan des médecines, et la pratique de la mantrathérapie est encore moins répandue. Pourtant, ces mantras de soin – des suites de sons sans lien avec une déité – constituent notre pharmacie intérieure, disponible gratuitement à tout moment, dans notre esprit. En récitant ces mantras de soin, un peu comme des formules magiques, on peut dire que nous parlons à nos organes, ou à nos cellules, et qu’elles nous répondent. C’est une façon de réaliser l’inséparabilité du corps, de la parole et de l’esprit. Cette magie est celle de la vie elle-même, lorsque notre potentiel humain est pleinement réalisé.

				J’espère de tout cœur que ce livre contribuera au bien-être et au bonheur de tous, afin que la « goutte » ne s’évapore pas.

				Élise Mandine

				
				« Selon Aristote, un des pères de la science occidentale, la matière reste potentielle tant qu’elle n’est pas marquée par la forme. Le bouddhisme va plus loin et dit que la forme aussi est dépourvue d’existence propre parce qu’elle dépend toujours de quelque chose d’autre : l’œil du spectateur, l’espace environnant, l’esprit qui la conçoit, etc. Par conséquent, toute existence phénoménale est, autant que nous puissions l’appréhender, “vide” (en sanskrit : shunyata). Au sujet de la réalité dont le « vide » est un des aspects intelligibles pour l’esprit humain, on ne peut rien dire. »

				Conclusion de la préface de Marianne Wider pour la « Vie de Yuthok », Histoire de la Médecine tibétaine, éditions Le Chardon 1998 – traduction de Tibetan Medicine de Rechung Rinpoché, paru en anglais en 1973.

				

				
					
							1. Élise Mandine guide les retraites d’accumulation de mantrathérapie, enseigne le massage Ku Nyé et les thérapies externes de Sowa Rigpa, ainsi que les Yogas tibétains : le Nejang de Buton Rinchen Drup et Lujong de Longchenpa, au sein de Sorig Khang International.


							2. Sorig France : www.sorig.fr
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				La mantrathérapie, une médecine première pour notre temps

				Préface de Sofia Stril-Rever1

				L’origine des mantras se confond avec la légende. On raconte qu’en des temps immémoriaux, des sages d’apparence humaine mais venus d’une autre dimension et dotés d’un corps de lumière habitaient les royaumes himalayens du nord-ouest du Tibet et de l’Inde, au pied de la montagne des dieux, le Kailash. Le pouvoir secret de guérison par les mantras est censé provenir de l’énergie thérapeutique que ces sages d’autrefois insufflèrent dans des formules qu’ils transmirent aux Drangsong, « les hommes droits ». Ces méditants vivaient dans des grottes retirées à des altitudes élevées ou dans des forêts sauvages, cultivant des états de profonde absorption méditative. Ancêtres des Tibétains, ils ne leur transmirent pas moins de 100 000 mantras de soin ayant fait leurs preuves dans le traitement de diverses pathologies et recensés dans la première encyclopédie de médecine tibétaine, L’Essence d’ambroisie, rédigée au viiie siècle2. C’est à cette époque que les mantras entrent dans l’histoire, tout en restant porteurs d’une puissance d’avant l’histoire, comme « chaque tradition médicale avant la nôtre, où la guérison se faisait simplement en déplaçant l’énergie ». Ces mots du professeur Albert Szent-Györgyi, biochimiste et prix Nobel de médecine, décrivent parfaitement les protocoles de mantrathérapie, tels que je les ai expérimentés sur moi-même avant de les étudier de façon approfondie. 

				Tout commence par une rencontre restée gravée dans ma mémoire, la rencontre avec le Dr Nida Chenagtsang, enseignant la mantrathérapie de par le monde. Un soir de novembre 2004, il faisait nuit noire et j’avais perdu mon chemin au cœur des Alpes. Lui-même avait perdu sa montre et la cherchait à la lueur de son téléphone quand nous nous sommes retrouvés face à face. Moment d’espace et de temps suspendus… j’entrais avec lui dans la dimension ouverte d’un savoir originel, d’une médecine première de l’humanité. 

				
				C’était autrefois, dans la nuit des temps qui échappe à nos chronologies. C’est ici et maintenant, au xxie siècle. La mantrathérapie, transmise par le Dr Nida, conduit aux strates subtiles du continuum corps-esprit, canalisant les énergies de sagesse et d’amour de la vie universelle. Car c’est à ce plan que se manifeste le pouvoir de guérison des mantras. Selon le principe bouddhiste d’interdépendance, tout est relié et chaque organe correspond à une vibration spécifique au plan physique humain mais aussi dans la structure moléculaire des végétaux (raison pour laquelle les plantes guérissent les hommes comme les animaux) ou dans les fréquences émises par le déplacement des planètes (sujet d’étude de l’astro-science tibétaine). Des points d’énergie du corps, reliés à des sons spécifiques, sont classés dans des tables de correspondances avec les jours lunaires et les maisons zodiacales3. Lorsque la vibration d’un organe malade entre en phase avec la vibration d’un mantra de soin approprié, il peut être guéri. La mantrathérapie définit donc la santé comme un état d’équilibre des constituants psychophysiques du corps et de l’univers, appréhendés en réseaux harmoniques.

				On a encore peu testé la mantrathérapie en laboratoire et les recherches à son sujet commencent à peine à l’explorer. Renommée Tibetan Sound Meditation (TSM) au Centre de médecine intégrative de l’université du Texas, elle a démontré son efficacité notamment dans le traitement de patientes atteintes de troubles cognitifs consécutifs à des cancers du sein récidivants. Et David Servan-Schreiber cite les recherches du professeur Luciano Bernardi, de l’université de Pavie en ­Italie, qui prescrivit à des patients non formés à la méditation le mantra le plus connu du bouddhisme tibétain, Om Mani Padme Hum. Grâce à la répétition de cette formule, il observa une mise en cohérence rapide des biorythmes autonomes du corps (respiration, cœur, tension artérielle), stimulant les processus d’auto­guérison du corps4. 

				Je fis moi-même l’expérience de la guérison par les mantras pour une maladie neurologique idiopathique dont je souffrais depuis 1997. Après quelques mois d’errance médicale, j’avais décidé de faire confiance à mon médecin intérieur qui m’apprit à supporter des symptômes invalidants et m’assura que je trouverai le protocole de soins adapté. Au bout de sept années éprouvantes, je découvris ­l’annonce d’un séminaire de mantrathérapie et en voyant la photo de l’enseignant, le Dr Nida, j’eus l’intuition que je devais m’y rendre. J’avais alors compris que mon problème de santé était énergétique et comme le Dr Nida pratique des massages qui rééquilibrent le corps subtil, je pris rendez-vous avec lui pour un massage. Déception ! Après m’avoir examinée, il affirma qu’un massage ne m’aiderait pas et il me prescrivit un mantra, accompagné d’instructions de pratique précises. Sans y croire mais faute d’alternative, je récitais 60 000 fois une formule dont les sons claquaient comme des coups de tonnerre. Au point que je finis par ne plus pouvoir les prononcer car mes lèvres étaient ankylosées à force de les répéter. Mais c’est alors que le mantra se récita à travers moi, résonant avec force dans chacune de mes trente-huit mille milliards de cellules.

				Des semaines passèrent, puis des mois. Les symptômes ne revenaient pas. Il me fallut un certain temps pour intégrer le fait que j’étais guérie et j’entrepris alors l’étude de la mantrathérapie avec le Dr Nida Chenagtsang. Il me donna l’autorisation de transmettre à mon tour une pharmacie de mantras, dont je ne cesse de constater le pouvoir d’apporter un bien-être qui permet de mieux tolérer la maladie et dans certains cas de la guérir. Pour les personnes bien portantes, les mantras font prendre conscience des énergies internes qui animent le corps et dont l’harmonie est essentielle à la bonne santé et à la vitalité.

				La vision quantique confirme les intuitions ancestrales de la médecine des mantras lorsqu’elle démontre que tout est énergie et vibration, que l’ADN lui-même est constitué comme un langage et qu’il peut être reprogrammé. En attendant d’être étayés par un corpus de preuves, les soins par les mantras permettent non seulement de résoudre des pathologies résistant aux traitements conventionnels, mais aussi de découvrir en soi le plus puissant des antidotes à la maladie. C’est la base éveillée de l’esprit qui communique une formidable énergie d’auto-guérison, car elle est l’expression de la sagesse et de la bonté primordiales, dans la non-­séparation entre vie individuelle et vie universelle ou inter-être fondamental du vivant humain et non humain qu’enseigne le bouddhisme.

				La déclaration suivante du dalaï-lama à propos de la médecine tibétaine s’applique tout particulièrement à la mantrathérapie, voie de guérison de soi et du monde par l’éveil de la conscience : « Aujourd’hui, alors que nous sommes confrontés à une époque de catastrophes inédites ainsi qu’à des épidémies et des maladies dévastatrices, il est nécessaire d’œuvrer pour trouver des solutions qui apporteront au monde la paix et la guérison. C’est ma conviction que certaines de ces approches, soi-disant nouvelles, peuvent être trouvées dans les savoirs et les sagesses ancestrales. J’espère très sincèrement que la médecine tibétaine, alliée au bouddhisme, pourra contribuer à la santé et à la guérison de l’humanité.5 »

				Gratitude au Dr Nida Chenagtsang qui, dans ce manuel réalisé par Élise Mandine, nous offre une présentation authentique de la mantrathérapie. Formé à l’université de Lhassa en médecine tibétaine traditionnelle (MTT) dont la mantrathérapie est une branche, le Dr Nida est aussi un yogi détenteur de la lignée du Yuthok Nyingthig, la tradition spirituelle de la médecine tibétaine, dont il a traduit en anglais les textes racines. Depuis une vingtaine d’années, le réseau qu’il a créé dans plus de 40 pays garde vivante la transmission d’une des médecines premières de l’humanité. Et le Dr Nida ne soigne pas seulement les corps, ses enseignements spirituels et la mantrathérapie donnent des clés de conscience ouvrant à la dimension de l’inter-être originel de la vie qui est pur amour.

				Dharamsala, le 8 juillet 2024.

				

				
					
							1. Sofia STRIL-REVER est enseignante, activiste spirituelle, écrivaine et biographe du dalaï-lama avec qui elle a co-signé quatre livres. Elle a enregistré le CD de mantras sacrés Dakini produit par sometimeStudio, et initié en 2023 et 2024, à Genève, la célébration de la Journée internationale de la conscience aux Nations unies. Suivez son activité sur 
www.bethelove.global et www.jardin-enseignant.org.


							2. L’Essence d’Ambroisie désigne le Quadrule Traité, autrement dit les Quatre Tantras Médicaux, en tibétain rGyug bZhi, rédigé par Yuthok l’Ancien (708-833), puis repris quatre siècles plus tard, par Yuthok, le Jeune (1126-1202).


							3. Cf. Le Tantra de Kalachakra, traduit du sanskrit par Sofia Stril-Rever, 2000, Desclée de Brouwer et réédition poche, 2019.


							4. La récitation de l’Ave Maria induit des effets similaires, David Servan-Schreiber, Anticancer, Prévenir et lutter grâce 
à nos défenses naturelles, Paris, éd. Robert Laffont, 2007, p. 259-262.


							5. Discours du dalaï-lama le 2 juillet 2003 à Washington.
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